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s ’affranchir du patriarcat. Ce prélat en cou rageait 
donc celui d ’Ipeck, dans son attitude d’insubordination 
contre le Phanar. Sous Solim an II, le serbe M ehm ed 
Sokolovitsch  parvint au poste de grand-vizir, tandis- 
que son frère M acarios, resté sim ple prêtre  chrétien, 
espérait arriver, a v e c  son appui, à la d ignité de 
m étropolitain, ou m êm e de p atriarch e d’Ip eck . M ehm ed 
Sokolovitsch  persuada donc au Sultan Solim an q u ’il 
lui serait plus facile de m aintenir dans le devoir les 
provin ces serbes de la frontière de son em pire, en 
accordan t aux S e rb e s une ég lise  indépendante. C ’ est 
pourquoi le sultan consentit à rétablir le „p atriarcat 
d’Ip e c k “ au profit du frère de son grand-vizir, qui en 
fut le titulaire. M ais cette  création n ’eut aucune 
durée; M acarios et son frère M ehm ed tom bèren t 
b ien tôt en d isgrâce, et dès 1570, le S ain t-S yn ode de 
Constantinople décida expressém ent que les s ièg es 
d’Ip e ck  et d ’A ch ris  seraient considérés com m e de 
sim ples arch evêch és soumis à  la direction suprêm e du 
p atriarcat. Cependant, le firm an de Solim an ne fut 
pas form ellem ent rapporté, de sorte que les relations 
d’Ip e ck  et d ’A ch ris  avec le patriarcat, restèrent, durant 
deux siècles, mal définies et douteuses sous plus d ’un 
rapport. P a r  intervalles, les m étropolitains d’Ip e ck  se 
m ontrèrent des partisans zélés du patriarche, p ar 
exem ple, Johannikios K aratzos, de 1739 à 1746; la 
p lupart de ces prélats étaient, du reste, d’o rig in e 
g re c q u e  ; quelquefois pourtant, les S erb es réussissaient, 
avec l ’aide des puissances étran gères, ou du  V atican , 
à obtenir la nom ination d’un arch evêq u e serbe, ou au 
m oins serbophile. A lors, la lutte entre Ip e ck  et le p atri­
arcat s’enflam m ait de nouveau. N éanm oins, m êm e 
à cette  époque, la m étropole d ’Ip e ck  ne put être 
considérée com m e une ég lise  nationale serbe, puisque 
sa circonscription s ’étendait à lA lb a n ie  septentrionale 
e t à plusieurs villes du nord de la M acédoine, q u i 
étaient encore purem ent grecq u es. A  ce point de


